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C*e»t dan» c e parc que l'Américain 
Ernest T h o m p s o n S e t o n a été chercher 
la plupart d e i fort jolie* nouvelles tra­
du i te ! tous le titre La m des bête» 
posrrtaassées, qui inaugurèrent la col­
lect ion des Lhrre* de la nature chez 
S t o c k . Noua avons pourtant nos colo­
n ies ; mais les émules de M. Demaison 
•ont encore assez rares. 

Kipling avait réussi à nous rendre 
presque sympathiques les bêtes les plus 
e f frayantes : le serpent K a a , la panthère 
Bagheera . Nous n'en d e m a n d o n s pas 
tant aux romanciers. Qu'ils nous ren­
dent m o i n s cruels envers toutes les 
bêtes , ce sera déjà très beau. Que 1rs 
hommes , qui ne sont pas plus humains 
aujourd'hui qu'autrefois les uns pour 
les autres, le soient enfin pour elles. Je 
crois qu'ils le deviennent . On ne veut 
pas en dépeupler la terre; on édicté des 
rois qui les protègent dans les déserts 
africains. Des chasseurs ont remplacé 
le fusil par l'appareil photographique. 
La curiosité mène à l'amitié ou, tout au 
moins , à plus de justice, à plus de 
bonté. Le livre qui vient d'être traduit, 
de Grey O w e , U n h o m m e et des bêtes , 
en est une preuve. 

Mauvais titre, l 'homme n'était pas 
seul ; sa femme l 'accompagnait . C'était 
un trappeur à demi ou tout à fait 
Indien, qui , enfant , a v a t reçu une édu­
cation anglaise. Il était n c m a d e c o m m e 
beaucoup d'Indiens et comme tous les 
trappeurs, et l'ami des grands déserts 
blancs du Canada. Il avait été à la 
guerre et il en était revenu désenchanté 
de la civilisation, conva incu qu'elle était 
chose futile et va ine . Il avait connu 
dans une station d'été, où il ï ta i t gu .ee 
une jeune fille d'origine iroquoise, issue 
d'une famille altière, gracieuse , c i l t i -
vée . très intell igente, très moderne; il 
l'avait épousée et il avait repris ave< 
elle sa vie errante de chasseur de four 
rures. Les Indiens l 'appelaient G ey 
Cwl ( H i b o u gr i s ) , parce qu'il aimait à 
voyager la nuit. S a femme se nommait 
Anahareo , et ses amis la surnommaient 
P o n e y . 

Anahareo était malheureuse des mas 
sacres de son mari, bien que celui-ci 
ne tuât jamais sans nécessité et qu'il 
ex igeât de ses rompagr.ons que tout 
gibier rapporté vivant encore fût soigné 
et remis e n liberté. Un jour, pour lui 
faire plaisir, il accepte de recueillir deux 
chatons de castors qui ont survécu à 
leur colonie . Ces deux petites bêtes, qui 
n'étaient plus des nouveau-nés . m i i s 
qui étaient encore très j eunes , trans­
forment leur exis tence . La vie de la 
i'eune femme est désormais remplir, 

. 'homme avait toujours reconnu une 
personnalité aux créatures de la forêt; 
cette personnalité , il la voit de plus 
près ; la gentil lesse af fectueuse des 
d e u x castors fait naître e n lui le 
remords de sa cruauté passée. P e u à 
peu , le souvenir de ses chasses lui donne 
la nausée : il se rappelle avec u r e aorte 
d'horreur le temps où sa massue assom­
mait les castors. < Quelques-uns , quand 
le c o u p s'abattait, cachaient leur tête 
entre leurs mains. » Il renonce à la 

-«chasse d'abord de ces animaux mer­
vei l leux, puis dis a u t ' t s bêtes . 

Ils pa - t ;n t à 1? recherche d'une riviè­
re ou d'un lac solitaire indispensable 
aux castors; ils traversent un vi l lage 
français où la cordialité leur est d o u c e ; 
l e s x o m m e r ç a n t s y sont des amis et. sur 
votre bonne mine, n'hésitent p a s à vous 
ouvrir un compte . Il y a là des pages 
charmantes . On veut savoir leur nom en 
langue indienne et en angla i s ; on les 
prie de dessiner l'image de leur animal-
totem. Anahareo trace une silhouette 
de petit cheva l ; son mari, un portrait 
de grand hibou solennel 

Ils ont construit leur cabane au bord 
du lac des H «uleaux. 'e ne conseil lerais 
à personne d'élever des castors. Ces 
petites bêtes caressantes et v ives intro­
duisent part )ut un r ire nui équivaut 
à notre plus grand désordre. Partout 
el les creusent des tunnels , el les bâtis­
sent des ponts . U n jour d'absence des 
propriétaires, e t leur c a b a n e ressemble 
à un c h a m p d ' é p a v e s ; les pieds d ; leurs 
tables sont convert is en tas de copeaux . 
H i b o u Gris et P o n e y s 'accommodent de 
tout. Cette af fect ion pour les castors 
leur fait prendre une plus profonde 
consc ience de leur parenté fraternelle 
avec les an imaux , et il semble que I » 
an imaux eux-mêmes l'aient senti. Dès 
geais v iennent se percher sur leurs épau­
l e s ; des écureuils leur sautent sur les 
g e n o u x : un rat musqué m a n g e dans la 
m a i n d'Anahareo. Et tout ce la est très 
gentil tant qu'on ne met pas le pied rur 
un serpent à sonnettes . 

Grey Owl. chasseu. honoraire, devenu 
écrivain, a écrit c e qu'il avait vu et ce 
qu'il voyait . Le gouvernement du C a n a ­
d a juge qu'il mérite d'être soutenu et 
lui fournira l o i s les moyens de sauver 
la race si menacée de l'animal national 
canad ien , d u cat»or. Désormais fonc­
tionnaire, ses castors seront pourris aux 
frais de l'Etat. On leur demandera seu­
lement de permettre aux naturalistes et 
a u x gens curieux de la vie sauvage , 
d'observer leur existence quotidienne et 
d e se prêter à des constatations scienti­
fique*. 

Tout le livre est empreint de cette 
phi losophie qui rejoint la charité d'un 
sa in t François d'Assise. C'est le derniei 
cri d u coeur en l 'honneur des bêtes , — 
une très a imable histoire dont la senti­
mental i té nous paraîtrait quelquefois 
excess ive , si nous n'avions affaire à des 
P e a u x - R o u g e s angl ic ises . 

(««production interdit». Drottt réMerves.) 

LA VICTOIRE -THERMIE 
DANS LE TOUR DU NORD 

w 

( S U I T E D E L A P R E M I È R E P A G E Î Y «tonnant qui se présenta pour le sprint 
sur la digue de Malo. 

r.tf. Hm A . ni •• j . , . . . » f i i . . i . . . éÊnit L'Italien Moretti. qui n'avait fait aucun 
Cette fi*, te c o ^ d^^^fVf'°*t effort durant la chasse, remporte u vie 

pas nous faire oublier tonte rhistoire de, t „ , „ . „ , * , „ „ ,„, , . „ - , „ , „ „ _ . » . 
la dernière étape illustrée par un ex 
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ploit remarquable de ahesquiért. Parti 
avec Lençaçne dès le départ, le coura 
peux représentant du VCT. couvrit seul 
'car Lengaçne fut lâché après le Cran 
d'Escaelle) un nombre impressionnant 
de kilomètres. Il eut un moment six 
minutes d'avance et l'on croyait qu'il 
réussirait enfin à remporter une belle 
victoire, lui qui n'avait pas été payé de 
tes peines lors de son échappée d'Anzin-
Maubeuge. 

Hélas I Ghesquière fut la victime de 
la lutte acharnée qui se déclencha 
après Saint-Omer, lorsque De Caluwè 
eut été accidenté. Hermie. Duquesne. 
Menoe, Pirmez assurèrent un tel train 
qu'il fut rejoint juste avant Gravelines, 
après avoir lutté sur 150 kilomètres. 

La victoire de cette étape est revenue 
au sprint à l'Italien Moretti. lequel, en 

j digne fils de l'ancien sprinter transal-
' pm, est doué d'une fort jolie pointe de 

vitesse, victoire qui récompense heureu­
sement un homme extrêmement mal­
chanceux durant tout ce Tour, puisqu'il 
creva dix fois. 

Moretti vaut beaucoup mieux que son 
classement et son dernier Paris-Rou-
baix nous avait prouvé toute sa valeur. 
Il n'a fait que la confirmer aujourd'hui. 

Ne terminons pas sans souligner avec I l*ng»gne 
plaisir le double succès de l'épreuve : *•" 1 ? o d * e r « 

, . .. v , " , Berthelot: 3 
succès populaire d abord, encore plus uuckiey 

tolre. après un Joli sprint, devant Pirmes 
et Hermie. 

De Caluwè arrive six minutes plus tard. 

pâg.wSJflft;-gg 

grand même que l'an dernier. Partout la Mat 
foule afflua et cet empressement des 
sportifs prouve que l'épreuve créée par 
MM. Coquelle et Lekieffre, a conquis 
toute la région nordiste. 

Succès sportif ensuite -.excellent lui 
aussi puisqu'il a permis à plusieurs 
jeunes de se révéler, à Hermie, d'abord, 
puis q, Duquesne, Vandepitte, Heyn­
drlckx, Firmes et Denys. 

Un seul regret; c'est que les Nordistes 
n'aient pat été plus brillants. Le meil­
leur et le plus régulier d'entre eux fut 
encore Julien Legrand qui termine sen­
siblement à la même place que l'an der­
nier, mais qui est beaucoup attardé. La 
course est dure, mais nous manquons 
d'hommes de valeur. Constatons-le, hé­
las ! une fois de plus et envions nos 
amis belges. — JEAN PAYXH. 

Le classement de Pétape 
\" MORETTI 4 h. ii' IX' 
Zm* firmes même temps 
3"* Hennis même temps 
4™* Bekaert: 5» Debruycker, premier des 

Français de l'étape; 6* WUlems: 7* ex-aequo: 
Declercq. Ohlsauiere, Vandepuitte. Du­
quesne. Denys. Codron. Menoe: 14* Bru-
nwu. 4 h. 56' 45"; u - Marceiiax; 18" De. 
foort; 17" Berthelot. même temps; 18* Van-
denbroeck. 5 h. 02 13"; 19- Oodaert; 20* 
Lentagne: 21» Pynckett: 22* Heyndrlckx: 
23* Buyck; 24- De Caluwè; 28* Bucxiey; 
28* Legrand. 27* Hubats. même temps: 
38* Fâche, 3 h. 07' 32"; 29* Therlynck. 3 h. 
09' 37"; 30* Der~"-er. même temps; 31* 
Wlttek. 5 h 3S- 05". 

Le classement général 
I " HERMIE 27 h. 09' 02" 
ï" ' De Caluwè 27 h. 15' 47" 
3"" Declerce 27 h. 18' 29" 
4"" ohlsqulérs 27 h. 17' 10" 
5 .. vandipitte 27 h. 18' 35" 
81"* Duquesne 27 h. 28" 18" 
7"" HevndrtClu 27 h. 28' 59" 
8"" Pirmes 27 h. 27' 21" 
*'-• Defoort 27 H. 30' 13" 

10— Maroellsk 27 H. 40' 49" 
11"" Legrand 27 h. 40' 50" 
12'"- Vandenbroeck 27 h. 41' 32" 
13"" Pynckett 27 h. 43' 51" 
14"" Denys, >•.. 28 h. 02' 04" 
15'"- Buyckfc ,\fi- Menoe: 17- Bekaert: 1»-

Therlynck; 19" Willem»; 20* Hubatz; 21» 
• Bruneau; 23- Debruycker; 
23- Codron; 28- Tache; 27" 

' Moretti; 29- Déposer; 30* 
Wlttek: 32* Patte; 33" Oau-

EN SUIVANT LA COURSE 
Les trente-huit coureurs qualifiés re­

partent de Berck avec le traditionnel 
quart d'heure de retard. A quelques kilo­
mètres seulement du départ, noua voyons 
soudain le Belge Ghlsquiere et le Fran­
çais Lenjagne démarrer. A ce momir.' . 
Folke. la lanterne rouge du classement 
éprouve le besoin de crever. 

Ghlsquiere et Lcngagne, profitant dr 
l'apathie du peloton, s'en vont à vive al­
lure. Les routes encaissées, aux virages 
fréquents ne permettent pas à leurs ed-
versalres de se rendre compte de leur 
avance et bientôt, lia prennent assez 
rapidement deux, puis quatre minutes 
s Etsples. Du peloton cependant, quel­
ques hommes essaient de s'échapper ; ce 
sont Verveer, Firmes, et Duquesne, mais 
chaque fols on ramène sur eux. 

Cependant, les deux fuyards augmen­
tent régulièrement leur avance et, à 45 
kilomètres à peine de Berck, c'est-a-dlre 
à Wimereux. Ils ont déjà 4 25" d'avance 
sur le gros du peloton qui a perdu quel­
ques hotnmes seulement. A Audresselie*. 
une chute handicape Duquesne et Buyc.i 
qui brisent leurs roues, ainsi que Becka-ri 
mais celui-ci peut repartir immédiate­
ment. Buyck et Duquesne changent la 
roue asses rapidement et , après une belle 
chasse qui dure environ une dizaine a* 
kilomètres, ils rejoignent. 

La grands difficulté de l'épreuve étslr 
la fameuse cote du Cran d'Escaelle. lon­
gue d'envlrxi trois kilomètres et dont le 
pourcentage, sssr 'a fin, est fore relevé Les 
deux c leaders » l'attaquent de conserve 
raala, non loin d u toramet, Ghlsqulérss 
lAche Lengagne et part seul. 

C'est un peloton d'une trentaine d'hom­
mes qui vient ena-Hf Juste s u bas de la 
cote, Verveer oasrs son guidon et aban­
donne. Les l iomm-i montent groupés 
jusqu'à mi-côte et , \t, Debruyikére part 
en tête ; 11 monte avec aisance, distance 
tout le monde et termine avec quelque 
300 mètres d'avance aur plusieurs pelo­
tons qui se sont formés 

Longagne, qui ï connu la <léi alliance 
après la côte, rorle un tralr. j r é s mo­
deste et perd de -•'us en plus de terre.::!. 
A Calais, ri esc à 2 minute» de Ohl>-
quleres cependant que qulnzj tiotiur.es, 
parmi lesquels Hermie e t De Caluwè, pas 
sent avec 4' 30" de retard. Plus loin vient, 
un petit groupe arec Houfflln. Menoe et 
Bruneau. 

Peu après Calais, comme le train se 
ralentit, la plupart de» lâchée reviennent 
et, sur la route de Selnt-Omer. le peloton 
est ton d'environ une trentaine d un.u* . 
A ce mormnt, Denys, le vainqueur de la 
veille, descend de vélo, son pédalier se 
refuse à fonctionner et 11 rétrograde. 

Lengage perd de p lus en plus de terrain 
et se fait bientôt rejoindre, cependant que 
Ghlsquiere. qui continue à une allure fort 
régulière, ne perd paa u n pouce de terrain 
et augmente même encore son avance sur 
U peloton. 

Durant quelque* kilomètres, la course 
est asses monotone. Mais, bientôt, De­
clercq et l'Australien Buckley essaient de 
partir, ainsi que Buyck, mars, chaque fois. 
De ca luwè ramène. Heyndrlckx crevé 
alors, puis D* Osiuw* descend une pre­
mière fols de vélo, mal» c'est s implement 
pour lasers nu sse papillons e t 11 revient 
à toute allure. Peu après, Heyndrlckx re­
colle à son tour. 

Un nouvesu démarrage se produit après 
Sslnt-Omer. Defoort, Moretti e t Menoe en 
sont les auteurs. Un* fols de plus. Us sont. 
rejoints. C'sst Ici que se place l'Incident 
dramatique de la course: De Caluwè. à la 
sortie même de 8alnt-Omer. un peu avant 
VYatten. descend une nouvelle fols de vélo 
et demande à grands cria un* roue. S u 
effet, ss> roue arriére s s t voilée et 11 peut 
difficilement pédaler. Le temps d* changer 
de roue une première fols puis une se ­
conde, osr la première ne convenait paa. 
et 11 a perdu beaucoup de temps . . 

On s'en doute, Hermie ne l's pss atten­
du. Au contraire, 11 a démarré à fond en 
compagnie de Pirmes, Duquesne et Menoe. 
De Caluwè a perdu environ quatre mi­
nutes au cours d* cet Incident. Il rejoint 
cependant quelques hommes, dont Heyn­
drlckx, Therlynck. Vsndenbroeck *t Hu­
bats, mais 11 ns peut rien reprendre s u 
peloton, bien au contraire. Celui-ci. mené 
fort rapidement par las compagnons de 
marque de Hermie, gagne d u terralnJtvant 
Bourbourg. une déviation de la routé 
excessivement mauvais* provoque des cre­
vaisons, celles de Lengagne, d* Depsser. de 
Pynckett. Oodaert, Buyck, Legrand et Fe -
che. A peu prés au même endroit. l'Aus­
tralien Buckley, dont la. tenu* avait é té 
excellente Jusqu'Ici, voit sa chaîne sautsr. 

L'allure des hommes d* tête as* tel le 
que Qhlsqiuér», qu'on avait u n peu oublié 
dans l'émotion d* U bagarre, perd d u ter­
rain. En rasoires d* trente kilomètre». 11 set 
absorbé par I* peloton, à peu de distance 
de Orsvellnes. La lutta Hermle-De Osluwé 
s* poursuit, entièrement à l'avantage du 

nier nommé, e t contins U ne reste que 
vingt •ilutnésjas à couvrir. U ne fait aucun 
dont* qus celui-ci v* enlever le maillot 
étoile. D* tait, Hsrml* a bientôt six ml-

34* Vssse; 33* Folcke. 

LE PROFESSEUR 

LÉON BINET... 

{Ph. Manuel *>èr».) 
...qui vient Je trouver la formule d'un 
térum contre l'intoxication par les 

champignon* vénéneux. 

La situation des employés 

de banque 

de plus de 35 ans 

M. Cotsrel. surarbltre. répondant aux 
c.uMtlon.5 oui lui ont été poftéfls, a dit 
notamment que l'augmentation s'applique 
au personnel visé par U troisième ligne du 
tableau de l'art. 32 de la convention, c'est-
e-dlre au personnel s? trouvant dans s i 
36' année. 

Dés réception de ces précisions, la Fédé­
ration dei employé» C-P.T.C. a adressé au 
président de l'Union syndicale des ban­
quiers une lettre dont voici le» principaux 
passages: 

M. le surarbitre Coterel vient de faire 
connaître comment U entendait que soient 
interprétée le.-s terme»: «employés de 30 
ans et plus. Jusqu'à l'âge maximum de 
35 ans figurant dans la convention collec­
tive ». Il déclare que ceci s'applique au 
personnel vl»é par 3m* lipne du tableau 
t*e l'art 32 de la conventon et il ajout* 
à tort selon nous, c c'est-à-dire au per­
sonnel se trouvant dans sa 30nia année >. 

Il est patent que M. le surarbitre Coterel 
Ignore que si la convention collective du 
3 Juillet 1936 n'a pas prévu d'échelons 
d'augmentation au-delà de 35 ans. les 
employés ayant oépassé cet âge n'en ont 
pas moins bénéficié des nrnima y affectés. 

C« qu'Ignore M. le surarbitre Coterel. 
nous avons la certltud- que vous ne l'igno­
rez point M. le Président, non plus qu*? 
ceux de von confrère.-, qui ont participé à 
la discussion de la convention collective. 
Dès lors que M. le surai bltrc Coterel entend 
rester dans le cadre et dans l'esprit de 
la convention collective et il l'avait déjà 
indiqué dans sras « considérants, 11 n'est 
pas douteux qu'il y aurait injustice et 
illogisme à priver les employés de plus de 
35 i.n« du bénéfice des mintma résultant 
de la sentence arbitrais du 27 Juillet 1937. 

i**ous avons tout lieu de croire que cette 
lettre aura des suites favorables, d'autant 
plus que la Commission paritaire du 
2 août, réunie après le dépôt de notre 
lettre, ayant à connaître de l'application 
de l'arbitrage au personnel des établiase-
ments bancaires d'Algérie e t Tunisie, a 
décidé qus la question d s rajustement des 
salaires pour les employés d s 86 ans et 
plus se trouve réservés Jusqu'à l'interren-
tion d'une solut ion 4 os différend pour la 
Francs métropolitains. 

Une comète s'est approchée 

de la terre 

CARNET 
Naissances 

- M. e t M " Bossé l l s a s t a ( o n t 
heureux d'annoncer l a T u l i n n i e de 
leur mie , Christian*. - Le 4 août. 838d 

— M. et M - Birache-ajsfcerrnc K n t 

heureux d'annoncer la naissance de 
leur nls , François. - Tourcoing, le 31 
Juillet 1937. - 18, rue du Point-Central . 

Cet avis t ient l ieu de faire-port. 731d 
AGNES et ANAISE - Corsets, Infor­

m e n t leurs cl ientes que leurs magas ins et 
ateliers 

37, rue de la Gare, à Roubalx 
115. boulevard de l a Liberté, à Lil le , 

seront fermés du 1S août au 3 s e p t e m ­
bre inclus. 45641 

Roubaix 
A n j o v d l i a i , j e a a i S aoftt : 

AaJonre"kni : Notre-Dame aux Nelees: 
demain. Transfiguration. 

soleil: L»er . S h. 30; coucher. 30 h. 33. 
Lune: Nouvelle le 6. 
Pharmacien Se s e m é e de nuit. (A ne 

déranger qu'en l'absence du pharmacien 
habituel): U. Lelon*. 173. rus de Lille. 

Consultation de nourrissons du (omit* 
roubalslen de protectloa de l'enfance: de 
10 h. S 11 h., a l'école des mies de la rue 
ce l'Industrie: de 10 S 11 h., su local d* 
la Goutte de lait: de 1S a 1* h., a l'école 
pratique de la place Notre-Dame. 

Dispensaire antituberculeux de Roubaix, 
45. rue de Passai, et 00, nie des Longues-
Baies: à 14 h. 30. pour les enfants. 

Léman • Van de Kerkhore, Tourcoing. 
76. rue de Roubaix. • Exposition perma­
nente Ses cristaux. Porcelaines, Objets 
d art s s Faïence culinaire < PARAPXTJ 

Natal 

(Ph. Keraaone.) 
La comète Finslar est parvenu nrercretfi 
matin à 8 0 millions io kilomètres de notre 
globe. Actuellement au-dessous de tétoilo 
polaire, elle *a m diriger vers la Grande 
Ourse. Pour les arrranomes, c'est as** 
belle^cojnèie dont la arasras orésenle des 

transformations étngmatsques. 

N T " Fl «sxsgsjrinsi. à rObsenoteite de 
Juoisu, examine et photographie {deux 

heures de pet») la comité. 

LES CONFLITS SOCIAUX 
L'n accord a mit fin à la grève 

de la raffinerie Béghin 
à Thumeries 

Quatre-vingts ouvriers sont mis i pied 
On sait qu'vne grève avait é té déclen­

chée à la raffinerie Bcshln à Thumeries à I 
la suite du renvoi d'un ouvrier qui s'était ' 
tendu coupable a vne agression violente 

ntre un de ses camarades. TJn» entrevue 
eu Heu mercredi entre MM. Malfet. | 

Poucart. de la délégation patronale ; «Ja­
velle. Vandoorme e t 3alcmblen de la C.O 

Vincent et Denis, de l'Inspection du 
travail qui a mi s fin au conflit. L'accord 
suivant a été conclu : 

le Convention collect'.ve : Il a été e n ­
tendu que mnlgré la grève, cette oonven-

5n commuerait S avoir son plein effet. 
2'i par mesure de bienveillance e t bien 

qu'il y ait eu ruptur» d u contrat lndlvl-
iue l du traval'. les congés payés seront 
accordas h t out 4 personnel. 

> il s été «ntcr.d.i que tout l e per-
•.onrel débauché serait repris à l'excep-
ceprndant de 80 ouvrier» et ouvrières d é ­
bauchés et non rep'i* et de deux ouvriers 

ouvrière débouchés, ml*, à pied 
pour 90 Jours. 

Lo non-réambaui.riape de ces B0 o'ivrler» 
et ouvrières sera tournis, si k-s ouvriers 
le désirant, a la Juridiction prud'hom-

Le travail reprendra au fur e t Ame-
suée des possibilités techniques. 

Des ouvrier» agricole» 

de la région à"Armentière» 
te mettent en grève 

Mardi, dans des entreprises agricoles 
dHoupllr.es et de Férenchles s'est dèclen-

hé une grève qui s pris de l'extension 
et 30 grévistes, mercredi, ont poursuivi le 
débauchage de leurs camarade* dans la 
région. 

Les grévistes réclament la signature, 
d'une convention collective. 

La garde mobile 

charge let piquets de grève 
d'une crittallerie, à Arques 

Le samedi 17 Jul'let. pour protester 
contre le renvoi de 86 de leurs Lamara-
dcs. les 800 ouvriers de la crlstal'erle Du­
rand, à Arques, se mettaient en grève 
et le* locaux fure.it ecupés. 

Le mardi 23 Juillet, après des pour­
parlers, les ouvriers évacuaient l'usine. 

Cependant, des ouvriers ayant reçu dea 
'eullles de réembauchage, u n e quinzaine 

seulement acceptèrent et le mardi 3 août. 
Jour de la rentrée, les piqueta de grèvt 
r?nforcéa fUix.it semmé» de se retirer par 
)» irarde mobile. Crtnme Us ne se déci­
daient pas à circuler, la garde mobile 
ohargss les grév.stca e t de violentas ba­
garres eurent lieu causant une trentaine 
de blessée légèrement atteinte. 

Quatre ouvriers arrêtés furent relâchés 
et accueillis, à leur sortie de la gendar­
merie par c l'Internationale s. 

Au cours de ces Incidents 1* moire 
d'Arqués, M. Alfred André, d u - lnterve-
rlr pour éviter toure nouvelle échsuf-
lotirée. 

Le délégué de 1'. fédération du verre 
fsyrdlcat confédéré! ». envoyé une protes­
tation su m l n r t i e de l'Intérieur. 

Dant YAitne, let grèvet agricoles 
ont prit fin 

Parts, 4 sout. - - j * grève agricole de 
l'Aisne est terminée. Les ouvriers agri­
coles de Seraucourt, les seule restant e n 
grève, ont repria lo travail rnercrec 1 m a ­
rin, après entente avec leurs patrons. 

Les locaux de la manufacture 

d'armet et cyclet de Saint-Etienne 
sont occupée par let grérittet 
Mardi soir, à 10 h. 30, las locaux 

r*.e la manufacture française d'armes 
et cycles d* Salnt-Etlersne ont 
été occupés par les ouvriers à la suite 
d u n e grève qui a été votée à l 'unanimité. 

L'origine de ce conflit remont* au mois 
de février, ou une convention collective 
de la métallurgie fut établie pour les 
• mployés et les agents de maîtrise. Les 
ieux partira n'ayant pu se mettre d'ac­
cord eurent recours à u n arbitra, puis 
i un surarbitre, st. Jacquet, tngénlevr 
des ponts e t chaussée* au Pur, qui devait 
trancher la quest ion d* as voir s i ' tous 
devaient bénéficier d u contrat de la mé­
tallurgie. 

Il y a 3 ou 8 Jours, Tst Jaoquet com­
muniquait sa sentence e t décidait va» 
40 à 49 personne» devaient hénétlntre d u 
contrat de la mètalmrgla tandis cro» las 
680 autres naissant bénéncaar ttn con­
trat d* coouneros. 

Les employés e t agent» d* maltrxee n'ac­
ceptèrent pas cette décision. 

Le surarbitre a outre-passé ses droits, 
disent-i ls e n claeeint u n e parti* d u per­
sonnel dons la métallurgie, l'autre dans 1* 
commerce, «lors qu'il devait s implement 
répondre par oui ou par non. 

La mairie de Ville franche-sur-mer 
«*l occupée par let chômeurs 
Nias, 4 août , — Tara 14 h„ profitant 

d'un moment où la surveillance s s t peu 
active, u n groupe d'une cinquantaine de 
chômeurs a occupé les locaux municipaux 
pour protester contre le non-paiement de 
l'Indemnité de chômage qu'ils devalsnt 
toucher samedi dernier. Le premier ad­
joint. M. Blsla. a expliqué que c'est le 
mauvais état des finances municipale» qui 
sst la causa d» cette s ituation. Cependant 
à 18 h., après d s longs pourparlers e t grâce 
à l'intervention d u commissaire d s polies, 
les chômeurs ont évacué la mairie sans 
Incidents. 

Lm C.G.T. décrète une grève 
de protettation de 24 heure» 

en Tunisie 
Blsert*. 4 août. — A la suit* dos Inci­

dents qui sa sont Earodults lundi sur la* 
chantiers d s Merlin», la C. O. T. tuni ­
sienne a déerét* u n s grève générale de 
34 heures, o n signa de protestation. 

Mort de M. Victor Bernard 
maître-artisan tisserand 

Avec M. Victor Bernard, disparaît une 
vieille e t sympathique figure roubalslen-
ne, bien connue, non seulement dans le 
monde artisanal, mais de nombreux vieux 
tisserands à qui l'époque du métier à la 
main n'apparaît paa encore al lointaine. 

On aimait retrouver, dana chaque ma­
nifestation artisanale, aa silhouette lon­
gue e t mince penchée sur un métier 
qui pouvait noua sembler bien fatigant 
avec sa pédale et ses navettes Jetée» à 
la main, mais dont 11 n'aurait pu se sé­
parer. On aimait aussi sa fidélité à son 
vieux gagne-pain dont U se montrait très 
fier. 

Fondateur et président de la Fédéra­
tion dea artisans de la région du Nord 
e t président de» Artisan» réunis. Il con­
sacrait aux groupement* dont 11 svalt la 
charge, un déveut ment inlassable. Il 
avait, grâce à sa compétence dans les 
ojueetlons artisanales, réalisé bien dea 
vœux et des espoirs. Il y a deux Jours, 
11 s'Intéressait encore au concours Lepi-
ne e t donnait t son secrètstre des ren­
seignements précieux. 

Il avait fait, pendant un séjour a Paris 
et dans la banlieue parisienne, une In­
telligente propagande pour la rénovation 
des métiers artisanaux. Mai» 11 revint 
bientôt à Roubaix, son pays natal, pour 
se consacrer aux deux groupement* que 
nous avons cités. 

Il svalt obtenu, au cours de s s carrière, 
d'Innombrables récompenses, telles que : 
le diplôme de l'artisanat françala en 
1938 : médaille d'argent e t hors concours 
de l'Association des Industriels et com­
merçants en 1833 : la médaille d'argent 
au concoure du meilleur ouvrier de Fran­
ce en 1933. hors concours et médaille de 
la Chambre de commerce de Roubaix en 
M M i médaille de blouse des petits In­
venteurs, e t c . . Il av»lt été lauréat du 
concours Lépine S Toulouse en 1931, à 
Paris en 1931. ' .^ 

Il était le type d u tteserand qu's bien 
chanté le poète roubalslen Amédèe 
Prouvost... 

Ses funérailles auront Heu vendredi 6 
août, à 14 h. 30. en l'église Saint-Sépul­
cre. Les Artisans rèunla prient les mem­
bres des syndicats d'y assister. Rendes-
vou» 3, boulevard Montesquieu, vendredi 
6 août, S 14 h. 15. 

A l a L i g u e f r a n ç a i s e 

p o u r l e r e l è v e m e n t 

d e l a m o r a l i t é p u b l i q u e 
La « Ligue Française > pour le relè­

vement de la moralité publique, k Rou­
baix, noua communique : 

c La section roubaislenne de la Ligue 
pour le relèvement de la moralité publi­
que, après étude en aasemblée générale 
du projet de loi Henri Sellier, a décidé 
d'Intervenir auprès de MM. les sénateurs 
et députés du département d u Nord, pour 
leur demander instamment de mettre tout 
e n oeuvre pour que. dés la rentrée des 
Chambrée, ce projet de loi soit Immédia­
tement mis en discussion dans lesdttes 
assemblée». 

< Leur donnent mandat de s'opposer à 
toute disjonction ou modification de l'ar­
ticle 18 du projet, qui met fin à l'exploi­
tation commerciale de la prostitution. 

« Leur donnent mandat de réclamer la 
suppression pure et simple de l'article 31 
qui pourrait permettre le retour à l'état 
de chose actuel. 

« Félicitent M. Henri Sellier, ex-mlnlstre 
de la Santé publique d'avoir enfin marqué 
la volonté gouvernementale de mettre fin 
S un système qui donne k ta prostitution 
le caractère d'une institution d'Etat, qui 
voue k lk déchéance la plus complète des 
milliers de femme», et est une honte pour 
notre nation. 

« Souhaitent que M le ministre Rucart, 
appelé k lui succéder, poursuive et achève 
l'œuvre commencée, peur le plus grand 
bien et la dignité du paya. 

FUTURS EPOUX... 
Réfléchisses bien 1 Meublez-vous directe­
ment chez Leruste, 61. rue Saint-Jacques. 
Tourcoing. Jugez et comparez votre béné­
fice. Vente directe. 45719 

. S^BMiarssxssssssrssssxej 

Sept évadés de Cayenne 

dont un serait Lillois 

ont débarqué à La Trinité 

Port-d'Espagne (La Trini té) , 4 août. — 
Sept évadés de Cayenne sont arrivés i 
bord d'une barque après dix-sept Jours 
passés en mer. 

L'un d'eux prétend être originaire de 
Lille. 

L e * j o c i s t e s d e R o u b a U - T o u r r o i n g 

d a n a l e a A r d e n n e s 
Un» colonie de la Fédération JocUte 

de Roubalx-Tourcolng. Installé* dana les 
Ardennes, a trouvé, en pleine forêt, une 
cité ouvrière, le* Petites Communes 
abandonnée aur les rives de la Meuse. 

Aussitôt réparti» en équipe» d* blan­
chisseurs, peintres, menuisiers, etc.. les 
Jocistes, travaillant dans la Joie, même 
pendant leurs loisirs, ont consacré leura 
matinées k remettre en état lea habita­
tions ouvrières. 

Cependant, les ballade», les rallie» oc­
cupèrent leurs après-midi et leur firent 
connaître lea bords enchanteurs ds la 
Meuse et ses sftes incomparables. 

Le soir. Ils Se retrouvèrent eux veillées 
où les chanta alternaient avec la prière, 
et «'éteignaient avee la flamme du feu 
de camp. 

La colonie rentrera aujourd'hui Jeudi 
6 août vers 30 h., en gare de Roubaix. 
Konengart. Vandibei/que. 146, o - - K u e , v 

Le concours d'étalages de l'Epeole 
Le» résultats du concours d'étalages qui 

eut tant de succès k l'Epeule dernière­
ment, est le suivant: 1*' prix, n* 5. Robyn-
Delcourt: 2* prix., n* 1, Pottler; S* prix, 
n" 95. Renard: 4* pr., n* 63. Baclon; S* pr.. 
n* 16. Drlattre. 

Il faut signaler l'étalag; de M. Andr» 
Joye qui provoqua l'admiration de la tota­
lité des visiteur», mais sucun prix ne pou­
vait lui être décerné car 11 fs l t parue du 
ce ml té des fêtes. 

LA MAISON JOSÉ VOUS INFORME 
qu'elle s'est adjoint le concours de M. 
BA TRAN HON'tl TAI. le célèbre pédicure 
chinois^ spéclsllt* du Centre <ie pédicu-

dt I . fc M a. 4t. *Ar-asa** rdfd*s«ta 
pour le concert du • ssrat, sa sess • 
bieux. Réunion au kiosque k U n, 4% 
uniform». 
du 14 août k i 

C L I Q U E s c o t - a r u i 
— Ce Jeudi S, k 10 h.. réTeésjassxt i 
de» clairon», tambours et titras. 
tlon» peur la sortie d « 
k 1 occasion dss fètss d* l'Arnasala ndSasTat 

Les loisirs peadaat les congé* payés 
Aujourd'hui Jeudi S août, k l'établisse­

ment de bains de 1» rue des Champs, fête 
nautqiue avec les sections de natation 
du Sport Ouvrier Roubalslen. 

Un concert sera donné pendant la fête 
et le public sera admis gratuitement dans 
l'établissement à partir de 14 h. 30. 

PROFITEZ DES VACANCES 
pour laver voa murs et plafonds avec les 
éponges à 4 fr. I l pour 2 chez ALFRKI) 
H ALRAVKNS, 108, rue du Collège. Rou­
baix «Tél. 330.001. 45843c! 

La foire a a z plaisirs 
de l'Amicale Diderot 

Le dimanche 8 août a lieu dans la cour 
de l'école de garçons de la rue Saint-
Vincent-de-Paul, la foire aux plaisirs 00 
l'amicale Diderot. Cette tète a été pré­
parée cette année minutieusement par le 
comité présidé par M. Robert Duquesne. 
Elle débutera samedi soir par un bsl po­
pulaire gratuit et dimanche une prome­
nade flamande est organisée dans le popu­
laire quartier du Fontenoy par la Clique 
scolaire et post-scolaire. 

L'après-midi commencera la foire aux 
plaisirs. La fête se terminera lundi êoiV 
par une réunion dans l s salle de la can­
tine scolaire. 

Rappelons que dimanche après-midi, 
une production de gymnastique sers exé­
cutée dans la cour par la section mascu­
line d'éducation physique de la P A L . 
prix d'excellence du concours des Tulle-
rles, k Paru. 

M— et M. I.. COl'CKE. COIFFE! RS, 
572. rue de Lannoy. Informent leur aima­
ble clientèle que leurs sslons seront fer­
més du 12 su 23 août. I0608d 

Retour de flamme 
Une automobile oppsrtenant k M. Jubé, 

négociant rue Notre-Deme-dee-Vlctotre». a 
pris feu mercredi soir, k 19 h., devant son 
garage, cltué au no 10 de la dite rue. Un 
retour de flamme s'était produit au car 
1 urftteur. 

Les pompiers alertés secoururent avec 
leur célérité habituelle. Ils n'eurent paa 
k Intervenir, le feu ayant pu être éteint 
par le conducteur k l'aide de seaux d eau 
Les dégâts sont minimes. 

UNION DES ARTISANS DE LA KCGION 
DU MORD (U.A.R.N.). — Permanence ce 
Jeudi. 13. rue du Paye, de 17 h. k if h. 

GROUPEMENT 4RTS4N.4I. DE ROUBAIX-
I.ANNOV ET I.El RS CANTONS. — Ce Jeu­
di 5. de 19 h. k 20 h., permanence *7. rue 
des Fabricant». De service : M. Lecocq. 

CHAMRRE SYNDICALE DES EMPLOYES 
(C.G.T.). section « brasseries et lle.uorit.ee-
rle» •. — La Commission et les délégués 
employés sont convoqués pour leur réunion 
mensuelle qui surs lieu ce Jeudi, k 19 h.. 
Bourse du Travail. 

COMBATTANTS RÉPUBLICAINS. — EU 
vue d'une distribution de secours aux 
chômeurs, le comité prie tou» le» com­
merçante faisant partie de la «ectlon de 
Roubaix (cafetiers excepté 1 de déposer ou 
de faire donner leurs noms, adresse et 
genre de commerce su siège, 12. rue du 
Msréchal-Foch. 

FRATERNELLE DES FACTEURS. — L'as­
semblée générale du * août est remise k une 
date ultérieure. 

SU COMITE DES FITES SAINTE-ELISA­
BETH - FRATERNITE. — Le Comité des 
fêtes Sslnte-Ellsabeth-Fratemitè paiera tou­
tes ses factura» le dimanche I août. Il prie 
toutes les sociétés ayant participé aux fêtes 
de» 26. 27 et 28 Juin, ainsi que les four­
nisseurs, de vouloir bien se présenter su 
secrétariat. 78. rue Jouffroy. de 10 h. k 
12 h., avec leur reçu ou facture acquittés. 

ORPHEON DES ANCIENS COMBATTANTS 
ET SOLDATS. — Ce Jeudi, k 1* h. 30. répé-
tllon partielle pour toutes las parties ds» 

L'inauguration d'une nouvelle salle 
de gymnastique, à Wasquehal 

UN NAGEUR ANGLAIS 
A TRAVERSÉ LA MANCHE 

Londres, 4 août . — Le nageur anglais 
B l o v a r , part i mercredi mat in , à 4 h., du 
e a p OrU-Nea, a pria pied aur l a plage 
des ctiMitootmaee» rkhorssnaes'e. entre 
DOUTTOS e t ToUaetoo», i U fa. 2*. 

CROIX 
L'aJimeiitatioi de k f i t 

eneupotaUe 
Le rapport de M. le m a i » lu 4 Ski 

du Conseil municipal d* mardi • «a 
propos de l'alimentation de la r i 
eau potable, expos* qus ojepul* l s ( 1 *t*W 
cembre 1934, la Société dea < 
alimente la ville sono aucun * 
le chkteau d'eau d u Créchet as" 
tôle est en très mauvais état, sa I 
s'effondrer d'un moment à l'autre, SAH 
dan» ces conditions, 11 est urgent d s ] 
dre une décision s u sujet d u i 
eaux. 

Le maire rappelle q u s I*) _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
municipale avait un moment envtSTaa* 
d'équiper lé f o n c e du Crecnet, isatis tstSJ 
ctudes qui ont été faites. U résuit* *rOS)«a 
plsn d'eau dans ce forage s'étsMlsaTsal 
actuellement k 64 métra», l'eau lia lia** 
être élevée k 100 mètres pour étrs •***•*•*•*•> 
dana un chktesu d'eau, que les frais d*4»»V 
varlon ne seraient donc pas " 
D autre part, le forage dont l e ] 
bairse d'année en année, n'a | 
du l'énorme remontée dss nappas < 
tives aux pluies abondante» de 1BS>; SSSSSa 
U serait Imprudent de os contenta» 4 s a* 
seul point d'eau pour desservir sa rua*. 

De l'avis de deux lngtnleurs-eox»»slaa> 
MM Dupré et Courtheoux. U fSnd»x<BB 
creuser un autre forage afin d'avotr s»»Ts»l 
groupes élévatoires Indépendants, 
cris. Ils ne cachent pas qus cette f 
faire comporterait de gros 
forages sont alimentés par las : 
calcaire carbonifère dons laaqvisil** 
sent tou» les Industriels de Roubant-' 
coing 

En présence de oes résultats, n 
tratlon municipale, a demandé dss BtVBjn» 
sKioiu k ls Société lndust i ieus «*§ < 
builon. 363. rue de Lannoy. k : 
k u société des eaux d u Mord. 6, 
vard Papin, k Lille. La 8.IJ). doit i _ 
une canHllaatlon depuis Hem Jusque Crota 
e*. construire un réservoir. ZQ* d**Tat*aaf)a 
k la m i e de Croix de contracter v a **Ts> 
prunt de 830X100 francs. 

Fsr contre la S I.D. s'engags à mettra fa 
U disposition de la ville la "*"*»» nss*SS> 
salre s u paiement de l'annuité d"mtirao 
et d a mort issement de son emprunt eSsaTSa» 
lèe au taux d'intérêt de S % l'an. SUT Taras 
durée d amortissement de 30 années 

Le prix de l'eau serait: a ) 0 fr. M pesa? 
les 250.000 premiers mètres cubes snnusst i 
b I 0 fr. 30 pour les mètres cuba* »uivasr»a. 

Ls Société des eaux du Mord n'a aaotnss 
installation nouvelle k établir. BU* o*Trs 
(Je construire s u Créchet un i f *i iu*s. «Bat 
deviendrait aussitôt achevé pru|frxéla> asaa-
munale. File fixe à: 0 fr. 65 l s prit 4M 
mètre cube pour les 346.000 premier» ssâw 
t~.-,. ceci sf.n de couvrir l'annuité d*s»T»x<<> 
t lr sèment de l s somma engagée posa 
l'érection du chkteau d'eau, e t 0 fr. M «ta 
mètres cubes suivants. 

Cette dernière proposition, 
1* slznature d'un contrat d'une 
t-ente sns avec la Société dss 
Nord, a été renvoyée pour ^ ^ ^ ^ 
mentale» devant le» commission». Tau* SS» 
cevra prochainement une eolution. 

L ' a u g m e n t a t i o n «lea 

d e c h ô m a g e 
Nous avons relaté qu'au cours d s tst 

séance de mardi S août, l s Cosatsn astBTSV 
c l p u a examiné la question d* rarsgr»»»a>> 
tst lon des allocations ds chômage 

Voici le nouveau barème uluposé sas* 
M Montola. premier adjoint, on rsasafak» 
cernent du barème établi par les ssasvas 
de la région, en septembre I tM : nértoq 
taire : 1S fr» par Jour; ménage d s sstsai 
personnes : 35 fr» par Jour : d* team 
personnes : 37 frs : de quatre : 60 Aa j 
de cinq : 60 f r» ; de six : 68 fr» : asraa 
augmentation de 7 fr» par Jour, sis, BSs? 
personne, k partir de la prsnilés» p*s> 
sonne, le barème s Applique sur sept t sa t s 
par semilne. 

I>» conclusions de os rapport, strass»»**) 
en raison des nouvelles conditions ds sa 
vie économique, ont été s dopésnt. 

Le barème aéra appliqué après l 'apfo» 
bation du ministre d u Travail. 

L e c a m b r i o l a g e 

d u b o u l e v a r d E m i l e - Z o l a 

M. Oesaeesaeire a été rtxxei* sa aasai 
Nous avons relaté, mercredi, qu'a 

suite du v e i o o m m i s au mots d s mot 4M 
nier ches M. Henri OoppenoU*. eeéetti 
boulevard Emile Zola, où dss ara si as i 
fumeurs avaient été dérobés, ta fssssa 
merle de Roubaix s déféré a a 1 
Lille, u n métallurgiste. 
neire. rue Oustave-Dubled. 
Van Laer. rue Edouard-Vaillant, SI, e t tas 
ouvrier rrntreur, Alfred Blanquart, 
des Champs. 

M. Cornet. Juge d'Instruction. < 
l'affaire, s mis en liberté M. r 
qui noua prie de dire, par 
avait acheté de bonne toi trot* Blass fa 
Van Laer. que le» objet* < 
étalant aa propriété 

a fait disparaître aucun 
nant du coté d» M. 

Sur mandat d* M. Oui us*, i 
sltlon a été opérés rnereredl, s a 1 

M. Beeudrott. 
p«r M. René Delattrs. ( 
elle de M. Alfred Blanquart. Deux 

été saisie» et un pi u tés sost, 
été adressé s u Parquet. 

«V» l a 
Selon le programm» établi par sa srsssxke 

rlpallté pour l'organisation dss srsasaj «at> 
rant la période des oooaés pavés, Isa J**xa* 
lésai*** aux dsrsss auront Usa. smas 4a 
Parc de 1 Hôtel d* Vus», l s ssani l l T ar/ffa 

raore»-mldL Après Va eUsSsirstsaksa 
de» prix, bal en pista s i r sa Sartsa la SSBBTSA 
bal» roulant dana Isa 
Saint-Pierre et de la : 

CONStTLYATIONS 
les Jeudi», de 15 h. k 1* h. SS, k kk : 
n i a . 177. rus ~ " 
D'.oerder. 

MUSIQl'E 
Jourd'hul Jeudi 1 août. 

Dimanche prochain aura Heu l 
preau l'inautruratlon d s sa nouvelle salis 
de gymruurtlqu» d* la «Sa int -Cléments . 
Jeun* aoelété encore e n formation qui a 
devant elle u n brillant avenir. 

Dans une salle tort bien équipés, les 
Jeunes gymnastes pourront facilement 
atteindre ce développenssnt physique e t 
cette souplesse qui doivent leur assurer les 
plus beaux saucés. 

l t foui* Tiendra 

dimanche applaudir k cette magnifique 
réalisation en assistant k 1 Inaugura tlon 
ds la salle. 

Voici le programme ds l a Journée: 
A 10 h., grand'mass*. avec asiiurai par 

M. l'abbé Decoopman. anmositsT d s lT/nJon 
de Flandre. A l l a . , défilé par l s* nies s » 
Tourcoing et Coll. Vers 16 h , senédlcuon 
et inauguration tas l a saUa. Ver» 1T k , 
fête de gymnaettquB s e s o l s oaewrania «M 
plusieurs sociétés d s lTJalon « a f lMfai l , 

WASqUEHAIJ 
La* fssuvitss tWa 14 st 1S aa. 

L'Union 
sur pied k l'i 
»nnuell«, un 
matebea de football, 
cyclistes. Il y aura 
dlgleux « Diavolo s s t s : 
équi l lsnstes aur fil d* fer 

Pour les entent» s t araai 
séance de cirque 
heure» et demi*, 
chant auront loisir 41' 
rai* , 
bal rhampatis. s v s * as 
cbsetre Paul Laby, 

Citons, en outre, 4MB 
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